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Lassées de souffrir, des
femmes réinventent le
spéculumFace à l’inconfort d’unexamen gynécologique,deux femmes se sont réu-nies autour d’un mêmeprojet : réinventer le spé-culum pour un aspect etune utilisation plusdouce. Yona, le nom de cenouvel design, est le pro-jet de Hailey Stewart etSahana Kumar. Il vise àrepenser entièrementl’examen gynécologique,comme le rapporte For-tune. Ce nouveau designest à l’heure actuelle unprototype. Yona cherchedes partenaires dans ledomaine médical prêts àconstruire des spéculumsde ce type et à les testersur leurs patientes.
La césarienne cin-
quante fois plus mor-
telle pour les femmes
africainesPrès d'une femme sur200 est décédée aprèsune césarienne, selon uneétude concernant près de3.700 mères de 22 paysafricains parue dans larevue médicale The Lan-cet Global Health. Soit untaux de mortalité mater-nelle après une césa-rienne cinquante foissupérieur à celui des paysriches, selon ladite étude.
L'apport en vitamine B
chez les femmes en-
ceintes qui ont la grippe
protège le cerveau du
bébéCette nouvelle étudeparue dans Journal of Pe-diatrics identifie la vita-mine B4, ou choline,comme un remède pourprévenir les problèmesde développement ducerveau fœtal qui sur-viennent souvent aprèsdes infections viraleschez les femmes en-ceintes, comme le rhumeet la grippe (grippe).L'étude révèle qu'un  nu-triment contenu dans lavitamine B peut préser-ver le cerveau des bébés ànaître chez les femmesenceintes victimes de cesvirus.
Une forte poitrine est-
elle un obstacle au
sport?Porter un soutien-gorgede sport réduit de moitiéles déplacements desseins, et donc les dou-leurs. Aussi, lorsqu’ellesne trouvent pas de sou-tiens-gorges adaptés àleur poitrine généreuse,certaines femmes se dé-tournent-elles de l’acti-vité physique, selon deschercheuses austra-liennes.
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Ces irritations de la peau
du bébé se manifestent au
niveau des fesses, de l’en-
tre jambes et des parties
génitales. 

L'ÉRYTHÈME fessier, oudermite du siège, est uneinflammation cutanéecausée par le contact pro-longé de la peau du bébéavec une couche souilléepar des selles ou del'urine.Elle peut aussi être cau-sée par une irritation dueau détergent ou à l'assou-plisseur employés pourlaver les couches en tissu,ou encore par une subs-tance présente dans lescouches jetables de cer-taines marques. « Plu-
sieurs autres causes
peuvent être à l'origine de
cette inflammation. Il y a
des allergies qui peuvent
être dues aux cosmétiques,
les produits parfumés, etc.
De même, les mycoses
aussi sont une cause des
érythèmes fessiers,
lorsqu'elles se mélangent
avec l'humidité. En dehors
de ces trois causes, il y a
d'autres qui sont dues à
des maladies dermatolo-

giques et qui sont difficiles
à diagnostiquer», ex-plique le Dr StéphanieNtsame Ngoua, dermato-logue au Centre hospi-talo-universitaire deLibreville. L'érythème fessier estdouloureux et apparaîtdurant les 15 premiers

mois de la vie, le plus sou-vent entre le huitième etle dixième mois. Cettedermite est caractériséepar une peau anormale-ment humide, chaude etirritée. Elle s'aggrave peuà peu avec l'apparition delarges plaques rouges.Pour venir à bout de ces

lésions, il faut adopterune hygiène plus sainepour le bébé. « Pour éviter
l'apparition de l'érythème
fessier, il faut  changer ré-
gulièrement les couches
des bébés. Elles ne doivent
pas rester trempées pen-
dant longtemps. Il faut
surtout laver leurs fesses à

l'eau, et non les essuyer
tout simplement lorsqu'il y
a l'apparition d'un éry-
thème fessier», conseille ladermatologue. Et d'ajou-ter :« Lorsque les enfants
ont les fesses fragiles, il
faut leur appliquer des
crèmes apaisantes au
cours de l'échange. Ces
crèmes se trouvent dans
des pharmacies. Il y en a
d'autres dans les grands
commerces qui sont exclu-
sivement dédiées à ces
problèmes. Si le bébé a
vraiment les fesses trop
rouges et que c'est un peu
humide, il faut essayer de
les laisser sans couches le
maximum de temps possi-
ble. Une bonne solution,
surtout si l'érythème est
due à une allergie». Après avoir utilisé ces pe-tits moyens, si l'on ob-serve que l'érythèmepersiste, il faut consulterun spécialiste pour untraitement adapté. Enfonction de la cause, ledermatologue ou le pé-diatre pourrait savoir sil'érythème en questionest dû à l'une des troiscauses citées plus haut.Sinon, lorsque les bébésont chaud, il faut essayerde ne pas trop les enfer-mer. 

Les érythèmes fessiers chez les bébés
Santé

Cadette ONDO EYI
Libreville/Gabon

Pour le Dr Stéphanie Ntsame Ngoua, il faut changer régulièrement
les couches de bébé.
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De plus en plus de femmes
optent pour les couches
câlines pendant leurs pé-
riodes de menstruation.
Ces produits pour bébés
auraient désormais plus
d'avantages et de confort
que les traditionnelles ser-
viettes hygiéniques.

DIFFICILE de s’en aper-cevoir, d’autant qu’il nes’agit pas d’un style vesti-mentaire. Mais, lesadeptes de cette nouvellepratique en parlent avecde plus en plus d’aisancedans les pauses-café, lesmarchés, les bureaux etautres lieux publics... Ce qui en dit long surl’ampleur du phénomènedu port de couches câ-lines par les femmes pen-dant leurs périodes demenstruations. Ces pro-duits pour bébés présen-teraient, selon elles, bienplus d'avantages et deconfort que les servietteshygiéniques classiques.Nancy Gningone, unecompatriote, atteste quela couche câline procureun meilleur bien-être etassure une sécurité maxi-

male. « Contrairement à la
serviette hygiénique, la
couche câline me permet
de me mouvoir sereine-
ment, de jour comme de
nuit à ma convenance,
sans risque de tacher mes
vêtements ou mes draps
pendant le sommeil.» Despropos étayés par KatyStricia Animbo, PDG ducabinet Welcome assis-tance médicale. Selonelle, les femmes qui op-tent pour les couches câ-lines sont celles qui ontun flux important demenstrues. « La couche

câline a une quantité plus
volumineuse de coton. Elle
absorbe donc plus de li-
quide que les serviettes hy-
giéniques, qui s’avèrent
manifestement insuffi-
santes pour certaines.»Les femmes seraient ainsiépargnées du stress pro-voqué par le risque per-manent de fuites, ouencore de celui de devoirse changer toutes lesheures. D’où le critère"économique" brandipour justifier la préfé-rence de la couche câline,a-t-on appris. « On peut

tranquillement la garder
plusieurs heures», a lancéune Portgentillaise. Uneautre a indiqué, dans lemême ordre d’idée, qu’endébut de menstruations,elle utilise « les couches de
250 F. Les derniers jours,
j’utilise celles de 150 F. Et
avec les unes ou les autres,
je me sens bien, je ne suis
pas inquiète.» Outre la sé-curité et le confort phy-sique, la couche câlineoffre donc également unconfort psychologique àces dames. Sans dangerpour la santé, même si

rien n'est prouvé, elle seporte avec un type desous-vêtement approprié,vendu chez les commer-çantes béninoises, nous a-t-on laissé entendre. De nombreuses Marigo-véennes déclarent « ne
plus vouloir avoir à faire
aux traditionnelles ser-
viettes hygiéniques.»Si d’aucuns en sont en-core à se poser la ques-tion de savoir commentest née l’idée dans l’espritde la première femmeayant expérimenté cettepratique somme toutepeu commune, de nom-breuses femmes se de-mandent, par ailleurs,comment font leurscongénères pour ne passe sentir "incommodées",au regard de la forme etde la grosseur d’unecouche câline. A cela, KatyStricia Animbo répondque tout dépend du gaba-rit de la femme por-teuse. « Pour des femmes
très petites, la couche aura
tendance à se faire voir, et
donc c’est tout à fait nor-
mal qu’il y ait inconfort à
partir de ce moment. En
revanche, pour des
femmes en chair comme
nous autres, la couche câ-
line n’indispose pas. Au
contraire !»

Des couches câlines à la place des 
serviettes hygiéniques

Bien-être/Découverte 

Christelle NTSAME
Port-Gentil/Gabon

Les couches câlines dont on parle et qui seraient préférées par certaines femmes,
à la place de la serviette hygiénique classique.
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